
fait.
– J’ai du mal à croire que l’Éternel des armées est le

même Dieu que Jésus nous révèle comme Père.
– Je découvre les luttes et les combats des hommes et des

femmes de foi qui ont voulu marcher avec Dieu et j’en tire en-
couragement.

– Les psaumes m’aident à louer Dieu et à exprimer mes
sentiments profonds quand je ne trouve pas moi-même les
mots.

Distance et proximité
« Plusieurs milliers d’années, plusieurs milliers de kilomè-

tres nous séparent de ces textes. »2 Il y a une distance histori-
que et culturelle dont il faut tenir compte. Si on vous donnait à
lire des textes babyloniens ou égyptiens de l’époque de
l’Exode ou de la monarchie unie (David, Salomon), vous se-
riez encore plus déboussolés que par les livres de l’A.T. Il faut
accepter de devoir se renseigner pour comprendre le contexte3.

Quels repères avez-vous par rapport à la chronologie ?
– naissance d’Abraham vers 2000 av. J.-C.
– la sortie d’Égypte vers 1260
– règne de David autour de 1000 (1011-970)
– chute de Samarie 722
– chute de Jérusalem 587
– Néhémie à Jérusalem 445-433 fin de la rédaction de l’A.T.

On mesure la distance, mais qu’est-ce qui fait notre
proximité avec ces textes ? Trois pistes :

• La révélation progressive du Dieu qui ne change pas.
• Le fonctionnement des humains qui varie peu.
• La rencontre possible entre l’être humain et Dieu, par la

foi.
2 Jacques Blandenier, L’Ancien Testament à la lumière de l’Évangile, p.16.
3 Les outils existent : un bon dictionnaire biblique, une « introduction » à l’A.T.

L’A.T. éclairé par le Nouveau (1)
Que faites-vous de l’A.T. ?

… les Écritures…, ce sont elles-mêmes qui me rendent té-
moignage. (Jn 5.39)

Si les premiers chrétiens avaient continué à lire l’A.T.
comme les autres Juifs de l’époque1, nous ne serions pas là ce
soir, mais peut-être dans une synagogue !

Il nous est, en effet, difficile de mesurer le travail accom-
pli par les premières générations de l’Église pour relire la
Bible d’Israël à la lumière de la venue de Jésus-Christ. Il en
est résulté une compréhension et une interprétation nouvelles
et révolutionnaires des vieux textes.

Lorsque les auteurs du N.T. évoquent l’Écriture, les Écri-
tures, les Écrits sacrés, de quoi parlent-ils ? Des livres que
nous connaissons sous le nom de l’Ancien Testament, mais
qui étaient pour eux, dans les premiers temps, leur seule Bible.
Lorsque nous lisons « il est écrit », nous devons comprendre
dans notre Ancien Testament.

Que faites-vous de l’Ancien Testament ?
La lisez-vous ? (En partie, en entier, très rarement, régu-

lièrement…) 
Qu’en retirez-vous ?

Aujourd’hui, devant l’A.T., les chrétiens ont des réac-
tions diverses. Par exemple :

– Je ne sais pas par quel bout le prendre !
– J’y puise des exemples à suivre ou à éviter, une morale.
– Je m’intéresse surtout aux prophéties qui ne me sem-

blent pas encore accomplies, pour savoir de quoi l’avenir sera
1 Les tout premiers chrétiens étaient tous des Juifs d’origine.
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L’Ancien Testament sera sans doute toujours plus diffi-
cile pour nous que le Nouveau. Cela semble inévitable. Mais
le Nouveau Testament nous suggère plusieurs portes d’entrée
pour mieux explorer et apprécier l’apport de l’Ancien.

La clé, bien sûr, c’est Jésus lui-même :
« En Jésus, la promesse est confirmée, l’alliance est renou-

velée, les prophéties sont réalisées, la loi est accomplie… Le
grand prêtre sur la maison de Dieu s’est assis à la droite de
Dieu, le prophète comme Moïse s’est levé, le Fils de David rè-
gne, le royaume de Dieu est inauguré, le Fils de l’homme a
reçu la domination, le Serviteur de l’Éternel est revenu à la lu-
mière après ses tourments et est maintenant élevé et très haut
placé. »4

Un bon point de départ, ces paroles prononcées par
Jésus :

Vous sondez les Écritures, parce que, vous, vous pensez
avoir en elles la vie éternelle ; or ce sont elles-mêmes qui me
rendent témoignage. (Jean 5.39)
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4 F.F. Bruce, This is That.
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